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C’est une fête à laquelle vous êtes conviés. 

Alice, Bia, Gaspard et Magda vous y accueillent les bras ouverts, le cœur chantant, la danse au ventre et l’or dans les che-

veux. Fête dans un salon ou dans une discothèque, on y célèbre un évènement, un absent, un mariage un peu forcé avec 

le destin : Mesdames et Messieurs, et Toustes Celleux au milieu: veuillez procéder !

Le jubilé s’affole et les émotions surgissent, un chœur de pleureuses 2.0 installent la partition pour qu’une danse de la 

conjuration puisse prendre place sur le plateau. On chasse le chagrin, on dialogue avec les invisibles, on fait de la place 

pour les entendre. Sur le chemin du spectacle, nous sommes en procession, trébuchant ou sautant vers l’inéluctable, le 

passage obligé, dont on ne sait plus si c’est le noir qui sonne la fin de la pièce ou le glas. Sales gosses, on joue à mourir et 

à ressusciter, on danse pour nos morts avec soin, tendresse et humour, et surtout on jubile, on jouit d’être vivant.

La rose de Jéricho ͗�ƵŶĞ�ĐĠƌĠŵŽŶŝĞ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�Ğƚ�ǌŝŶǌŝŶ����������������������������������������������������
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EŽƚĞ�Ě͛ŝŶƚĞŶƚŝŽŶ�͗�

La rose de Jéricho est un quatuor chorégraphique et musical avec Gaspard Guilbert, Magda Kachouche, Bia Kaysel et 
Alice Martins. C’est un bal-concert, une cérémonie punk et colorée pendant laquelle on s’offre une fête avec les vivants 
et les morts, les visibles et les invisibles. On y pleure, on y rit, on y danse... et plus si affinités. 

La rose de Jéricho c’est une plante du désert, dite immortelle. Elle peut subsister des années à demi-morte, desséchée, 
inerte. Dès lors que la pluie tombe ou qu’on l’arrose, elle reprend vie. La rose de Jéricho est une pièce dans laquelle 
on croit aux fantômes et à leurs visitations espiègles. On croit en la vibration de leurs présences dans nos corps et nos 
psychés, à leurs possibles réanimations. 

Au point de départ, il y a la perte brutale de mon père en 2018 et la nécessité impérieuse de rester en contact avec lui. 
Il y a le besoin de nous offrir, à l’un et l’autre, non seulement un espace de retrouvailles mais aussi de réconciliation 
qui permette l’au revoir : un territoire de repos pour le défunt, la possibilité du deuil pour celle qui reste*. Le temps            
passant, une des spectaculaires leçons du deuil est que cette traversée est d’une vivacité tonitruante et pleine de sur-
prises, voire de visites et de rencontres - et que c’est par le corps que la vie pulse et propulse.

La rose de Jéricho est une histoire de famille entre l’Algérie, le Brésil, la France et le Portugal : elle s’adresse à nos an-
cêtres et aux êtres à venir. C’est une histoire de glissement, de mutation, d’un corps à l’autre, du passé vers le futur, du 
futur vers le passé, de toi à moi. Une célébration de nos héritages, et de ce qui nous rassemble. 

Magda Kachouche

*formule empruntée à la philosophe belge Vinciane Despret
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��^���E^�^��h�W�^^��s�Z^�>��&hdhZ 
ĨŽůŬŽƌĞ�Ğƚ�ďŽŽƚǇ�ƐŚĂŬĞ��
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>�^���E^�^����La rose de Jéricho

Comme dans toute cérémonie, il y a des rituels, des gestes, des danses, des chants avec des fonctions précises. Qui 
SERVENT à quelque chose : adresser un message, nettoyer l’espace, chasser les esprits, convoquer une émotion et la 
partager...

Chaque danse de La rose de Jéricho occupe une fonction de cet ordre : au sens propre, elle permet d’ordonner la     
cérémonie, le spectacle, d’organiser l’espace, le temps, de partager les « outils » immatériels du rituel avec les spectateurs.

Il y a quatre séquences chorégraphiques : 
1 – L’accueil
2 – La danse qui chasse
3 – Le rituel d’accompagnement du mort
4 ͵ La procession d’Alice
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>͛ ĂĐĐƵĞŝů�͗�ĚĂŶƐĞƌ�ĐŽŵŵĞ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ĨġƚĞ�ĂƵǆ�ĂĐĐĞŶƚƐ�ŽƌŝĞŶƚĂƵǆ

Quand les spectateurs entrent dans la salle de spectacle, la fête a déjà commencé. Magda, la maîtresse de cérémonie,  se 
ĐŚĂƌŐĞ�ĚĞ�ůĞƐ�ĂĐĐƵĞŝůůŝƌ�Ğƚ�ĚĞ�ůĞƐ�ŵĞƩƌĞ�ă�ů Ă͛ŝƐĞ͕�ƋƵĂŶĚ�'ĂƐƉĂƌĚ�Ɛ͛ŽĐĐƵƉĞ�ĚƵ�ƐŽŶ�Ğƚ��ůŝĐĞ�ĚƵ�ďƵīĞƚ͘��ĂŶƐ�ĐĞƩĞ�ĨġƚĞ͕�ŽŶ�ƉŽƵƌƌĂŝƚ�
être dans un salon, une salle des fêtes, une discothèque… voire un cabaret un peu fané. 

KŶ�Ǉ�ĚĂŶƐĞ͕�ŽŶ�Ǉ�ĐŚĂŶƚĞ͕�ŽŶ�Ǉ�ƌŝ͕�ŽŶ�ǀĂ�ĮŶŝƌ�ƉĂƌ�Ǉ�ƉůĞƵƌĞƌ͘ ��Ŷ�ƚŽƵƚ�ĐĂƐ͕�ŽŶ�ĐŚĂƵīĞ�ů Ă͛ŵďŝĂŶĐĞ�Ğƚ�ŽŶ�ĨĂŝƚ�ŵŽŶƚĞƌ�ůĂ�ƚĞŵƉĠƌĂƚƵƌĞ�͗�
ŽŶ�ŵŝǆĞ�ĚĂŶĐĞŚĂůů͕�ƌĂŐŐĂĞƚŽŶ͕�ƚǁĞƌŬ�Ğƚ�ĚĂŶƐĞ�ŽƌŝĞŶƚĂůĞ͘��ŚĂĐƵŶ�Ǉ�ǀĂ�ĚĞ�ƐŽŶ�ŽŶĚƵůĂƟŽŶ͕�ŵĂŝƐ�Đ͛ĞƐƚ�ůĂ�ŵĂŠƚƌĞƐƐĞ�ĚĞ�ĐĠƌĠŵŽŶŝĞ�
qui mène le bal.
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>Ă�ĚĂŶƐĞ�ƋƵŝ�ĐŚĂƐƐĞ�͗�
ƵŶ�ĚƵŽ�ĞŶƚƌĞ��ůŝĐĞ�Ğƚ�DĂŐĚĂ�ƉŽƵƌ�ĨĂŝƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉůĂĐĞ�ĂƵǆ�ŝŶǀŝƐŝďůĞƐ�Ğƚ�ĐŚĂƐƐĞƌ�ůĂ�ůŽƵƌĚĞƵƌ�ĚƵ�ĐŚĂŐƌŝŶ

C’est une composition qui varie entre symbiose et décalage qui s’opère entre le des deux danseuses, dans un principe 
circulaire. La danse est très ancrée dans le sol, le bassin comme matrice, le dos, les bras et les mains comme éléments 
de vocabulaire actifs. On peut y lire des traces orientales, Soufistes. La Méditerranée est présente. Le rythme s’aug-
mente dans les corps et dans la musique que Gaspard diffuse et compose depuis sa régie sur le plateau, Alice et Magda            
remplissent tout l’espace.  

La danse qui chasse survient après un chœur de pleureuses, pendant lequel on a convoqué le chagrin. La fonction de 
cette danse est de conjurer cette émotion, de la transformer en une énergie puissante, rageuse, salvatrice. Elle permet 
de métamorphoser les pleurs en joie. 

Alice et Magda composent une danse qui leur donne du pouvoir, les charge, et leur permet de littéralement chasser 
le poids du chagrin pour faire de l’espace, dans leur cœur et leur corps, et sur le plateau. Ainsi, on laisse de la place à 
d’autres possibles, à d’autres émotions, d’autres récits, et aux autres, aux invisibles. 
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>Ğ�ƌŝƚƵĞů�Ě͛ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ�ĚƵ�ŵŽƌƚ�͗�

Un quatuor entre Alice, Bia, Gaspard et Magda s’organise quand il est temps d’accompagner un mort / le mort / tous les 
morts pour les guider vers le repos… ou peut-être sont-ce les morts qui guident les vivants vers ce repos symbolique, 
celui d’un au revoir possible ? 
Alice, Bia, Gaspard et Magda rentrent doucement dans une transe à la fois fine, langoureuse et fonctionnelle. Cette danse 
se compose à quatre dans un principe précis de mimétisme et d’augmentation, où chaque geste a une fonction concrète 
et magique. La danse se déplace sur un chemin précis et tracé, minutieux. Les quatre danseurs s’observent, s’écoutent et 
se répondent, iels sont comme des orfèvres funéraires, connectés entre le monde des vivants et celui des morts. 
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>Ă�ƉƌŽĐĞƐƐŝŽŶ�Ě �͛ůŝĐĞ�͗ 

Ce solo pour Alice est la poursuite du rituel d’accompagnement du quatuor rituel d’accompagnement du mort. Alice s’en-
gage désormais seule sur le chemin de la procession rituelle. 
C’est une danse traversée par des présences, des scènes, et de très grandes émotions. C’est aussi une danse qui traverse 
un paysage connu par Alice qui va le partager avec les spectateurs par sa danse. La marche est le motif principal, le point 
de départ, son rythme binaire étant autant son ancrage que sa contrainte. 
Au fur et à mesure de ce chemin sur lequel Alice avance, et des rencontres invisibles qu’elle y fait, elle est gagnée par une 
émotion foudroyante et expressive, qui prendra tout son être.
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Le travail musical de La rose de Jéricho se crée dans un dialogue entre Gaspard Guilbert - musicien et compositeur et Magda 
Kachouche. 
L’ensemble du paysage sonore de la pièce est composé par Gaspard, hormis «Filiae maestae Jerusalem, RV638 : II. Sileant           
zephyri» d’Antonio Vivaldi. 

hE�d,�D��͗�
Nous avons fait le choix de travailler avec un thème musical, comme au cinéma. Sorte de «ritournelle», ce thème opère 
comme balise tout au long de la pièce, un fil dramaturgique. Il vient participer à la couleur esthétique du projet. 

��^�dh��^�͗�
�Ğ�ƋƵĞ�ũĞ�ŶŽŵŵĞ�ŝĐŝ�ͨƚƵďĞƐͩ�ƐŽŶƚ�ĚĞƐ�ŵŽƌĐĞĂƵǆ�ĞŶ�ŵĂũŽƌŝƚĠ�ĐŽŵƉŽƐĠƐ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�ůĂ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�ŵĞŶĠĞ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞƐ�
algériennes, françaises et portugaises. Inspiré de ces ressources, Gaspard Guilbert vient composer des morceaux pour la pièce, 
ĨĂŝƐĂŶƚ�ĠĐŚŽ�ă�ĐĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ƌĠƉĞƌƚŽŝƌĞƐ͘
Seul le «tube» de Vivaldi : &ŝůŝĂĞ�ŵĂĞƐƚĂĞ�:ĞƌƵƐĂůĞŵ͕�Zsϲϯϴ�͗�//͘�^ŝůĞĂŶƚ�ǌĞƉŚǇƌŝ�ĞƐƚ�ĚŝīƵƐĠ�ƚĞů�ƋƵĞů͕�ŵĂŝƐ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ƉƌŝŶĐŝƉĞ�ĚĞ����
ƐƉĂƟĂůŝƐĂƟŽŶ�ƐƉĠĐŝĮƋƵĞ͘�/ů�Ă�ǀĂůĞƵƌ�Ě͛ƵŶ�ͨƌĞŶĚĞǌͲǀŽƵƐͩ�ĨĠĚĠƌĂƚĞƵƌ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ƐƉĞĐƚĂƚĞƵƌƐ͘�

hE�Z�Yh/�D�͗�
J’ai souhaité commander un requiem à Gaspard, une messe pour les morts contemporaine. Une œuvre originale, gran-
diose et vecteur d’émotion. 

hE�d,�D��Dh^/��>͕���^�dh��^͕�hE�Z�Yh/�D������
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�������^�sK/y�W�Z>��^͕���^�W�ZK>�^��,�Ed��^����������

Le travail vocal s’organise selon deux principes : 
> le motif des pleurs
> la présence de paroles, de mots

��^�W>�hZ^
Les pleurs sont présents au long de la pièce, et sont travaillés comme de la matière chorégraphique, musicale et dramatur-
gique. Ils sont vecteurs d’émotions variées : de la tristesse à la joie, du rire à la jouissance.

��^�W�ZK>�^�
Les mots, majoritairement slamés ou chantés, sont présents selon deux principes : ce qui doit être dit et entendu, ce qui 
doit être dit et compris (au sens éthymologique du terme).

IL SERA DIT : «bienvenu.es»
IL SERA RACONTÉ : l’enterrement de mon père
IL SERA ANNONCÉ : ce qui va se passer
IL SERA CHANTÉ : une histoire pour les morts et les vivants
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W>�d��h�͗�Le visible est le caché* 

ΎĐŝƚĂƟŽŶ�ĞŵƉƌƵŶƚĠĞ�ă�:ĞĂŶͲ�ŚƌŝƐƚŽƉŚĞ��ĂŝůůǇ�
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L’espace de La rose de Jéricho est pensé sans scénographie en tant que telle. 

hŶĞ�ĂƌĐŚŝƚĞĐƚƵƌĞ�ƉĂƌ�ůĞƐ�ƉŚĠŶŽŵğŶĞƐ�͗�
Ce sont la lumière et le son qui créent le paysage.
>͛ ŝŶƐƚĂůůĂƟŽŶ� ƐŽŶŽƌĞ� ĞƐƚ� ƉĞŶƐĠĞ� ĚĞ� ƚĞůůĞ� ƐŽƌƚĞ� ƋƵ͛ĞůůĞ� ƉƵŝƐƐĞ� ĐƌĠĞƌ� ƵŶĞ� ĨŽƌŵĞ� ĚĞ� ͨĚĠƌŝǀĞͩ� ĚĞ� ůĂ� ƉĞƌĐĞƉƟŽŶ͘������������������������������������������������������
Le son pourra venir du plateau, des gradins, des coulisses, du dehors, du dessous, du dessus. 
>Ă�ůƵŵŝğƌĞ�ƉŽƵƌƌĂ�ŶŽƵƐ�ƌĂƐƐĞŵďůĞƌ�;ƐƉĞĐƚĂƚĞƵƌƐ͕�ĂĐƚĞƵƌƐ͕�ŝŶǀŝƐŝďůĞƐͿ�ŽƵ�ƉĞƌŵĞƩƌĞ�Ě͛ŽƉĠƌĞƌ�ĚĞƐ�ǌŽŽŵƐ͕�ĚĞƐ�ĨŽĐƵƐ͘

hŶĞ�ĐŽůŽƌŝŵĠƚƌŝĞ�͗�
�ǀĞĐ��ŝĂ�<ĂǇƐĞů�ƋƵŝ� ĐƌĠĞ� ůĂ� ůƵŵŝğƌĞ͕�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ� ƐŽƵŚĂŝƚĠ� ƚƌĂǀĂŝůůĞƌ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ƉĂůĞƩĞ�ĐŽůŽƌŝŵĠƚƌŝƋƵĞ�ƋƵŝ� ǀŽǇĂŐĞ�ĞŶƚƌĞ�
le violet et le bleu, entre le sacré et le profane : la lumière symbolique du divin et de l’au-delà jusqu’au bleu led des                    
discothèques et des bas-fonds. 

YƵĞůƋƵĞƐ�ŽďũĞƚƐ�ĂƵ�ƉůĂƚĞĂƵ͗�
- deux régies techniques en miroir
Ͳ�ƵŶ�ďƵīĞƚ�ͬ�ĂƵƚĞů
- une voiture télécommandée
- un encensoir
- une enseigne lumineuse 
- des vêtements suspendus
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La rose de Jéricho�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉƌŽũĞƚ�ǀŝĂ�ůĞƋƵĞů�ũĞ�ƐŽƵŚĂŝƚĞ�ĚĠĨĞŶĚƌĞ�Ğƚ�ƉĞŶƐĞƌ�ůĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ�ĂƵ�ƐĞŶƐ�ůĂƌŐĞ͘�WƌĞŶĂŶƚ�ĐŽŵŵĞ�ƉŽŝŶƚ�Ě͛ĞŶƚƌĠĞ�
ůĂ�ƌĞůĂƟŽŶ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ǀŝǀĂŶƚƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ŵŽƌƚƐ͕�ůĂ�ƉŝğĐĞ�ƉŽƌƚĞ�ĞŶ�ĞůůĞ�ĚĞ�ŶŽŵďƌĞƵǆ�ĞŶũĞƵǆ�ĚĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞƐ�ĂƌƟƐƟƋƵĞƐ͕�ƉŚŝůŽƐŽƉŚŝƋƵĞƐ�Ğƚ�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�͗
> la dimension de notre héritage familial et culturel dans nos corps, dans nos psychés
х�ůĂ�ƌĞůĂƟŽŶ�ă�ŶŽƚƌĞ�ŚŝƐƚŽŝƌĞ͕�ŶŽƐ�ĂŶĐġƚƌĞƐ͕�ŶŽƐ�ĨĂŶƚƀŵĞƐ
х�ŶŽƚƌĞ�ƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠ�Ě Ă͛Őŝƌ�ƐƵƌ�ŶŽƐ�ǀŝĞƐ�Ğƚ�ŶŽƐ�ĚĞƐƟŶĠĞƐ
х�ůĂ�ĚŝŵĞŶƐŝŽŶ�ƵŶŝǀĞƌƐĞůůĞ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĞŶũĞƵǆ͕�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƌĞůĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ�ĚĞƐ�ƐƉĠĐŝĮĐŝƚĠƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�͗�ĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�ĐŽŵďŝĞŶ�ůĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ͕�ůĞƐ�ƵƐĂŐĞƐ͕�ůĞƐ�ƌŝƚƵĞůƐ�
ƐĞ�ƌĞƐƐĞŵďůĞŶƚ�ŽƵ�ĚŝīğƌĞŶƚ�ƐĞůŽŶ�ůĞƐ�ƉĂǇƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞƐ

DŽŶ�ŝŶƚĞŶƟŽŶ�ĞƐƚ�ĚĞ�ĨĂďƌŝƋƵĞƌ�ƵŶĞ�ƉŝğĐĞ�ƉŽůǇƉŚŽŶŝƋƵĞ�Ğƚ�ĨƵƚƵƌŝƐƚĞ�͗�ĚĂŶƐ�ůĂƋƵĞůůĞ�ŽŶ�ƉƵŝƐƐĞ�ƐĞŶƟƌ�ĚĞƐ�ŽƌŝŐŝŶĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂƉƉĂƌƚĞŶĂŶĐĞƐ�ƌŝĐŚĞƐ�Ğƚ�����
ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ͕�ƚŽƵƚ�ĞŶ�ŶŽƵƐ�ƉƌŽũĞƚĂŶƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ĂƚŵŽƐƉŚğƌĞ�ĮĐƟŽŶŶĞůůĞ�Ğƚ�ŵǇƐƚĠƌŝĞƵƐĞ͘�:Ğ�ƐŽƵŚĂŝƚĞ�ŵ Ă͛ƉƉƵǇĞƌ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ŝĚĞŶƟƚĠƐ�ͬ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĐƵůƚƵ-
ƌĞůůĞƐ�ĚĞƐ�ŵĞŵďƌĞƐ�ĚĞ�ů͛ĠƋƵŝƉĞ͕�Ğƚ�ĞŶ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĚĞƐ�ĚĞƵǆ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞƐ�ͬ�ƉƌŽƚĂŐŽŶŝƐƚĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�͗��ůŝĐĞ�DĂƌƟŶƐ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�ĨƌĂŶĐŽͲƉŽƌƚƵŐĂŝƐĞ�Ğƚ�ŵŽŝ�
Ͳ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ�Ě͛ŽƌŝŐŝŶĞ�ĂůŐĠƌŝĞŶŶĞ͘��ĂŶƐ�ůĂ�ƉĞƌƐƉĞĐƟǀĞ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ͕�ŝů�ŵ͛ĞƐƚ�ĂƉƉĂƌƵ�ĐŽŵŵĞ�ƵŶĞ�ŐƌĂŶĚĞ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ĚĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ĂĐƟǀĞƌ�ĐĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�
ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƉĂǇƐ�ĚĞ�ŶŽƐ�ŽƌŝŐŝŶĞƐ͕�Ğƚ�ĚĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ƐƵƌ�ƉůĂĐĞ�ĚĞƐ�ĂƌƟƐƚĞƐ�ĂǀĞĐ�ůĞƐƋƵĞů͘ů͘ĞƐ�ůĞƐ�ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ũĞƵ͘�
�͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌƋƵŽŝ�ƵŶ�ƉĂƌƚĞŶĂƌŝĂƚ�ĞŶƚƌĞ�ůĂ�ƌĠŐŝŽŶ�,ĂƵƚƐͲĚĞͲ&ƌĂŶĐĞ�Ğƚ�ů͛/ŶƐƟƚƵƚ�&ƌĂŶĕĂŝƐ�Ɛ͛ĞƐƚ�ŵŽŶƚĠ͕�Ğƚ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ŽƌŐĂŶŝƐĠ�ĚĞƵǆ�ƚĞŵƉƐ�ĚĞ�ƌĠƐŝĚĞŶĐĞ�
de recherche en Algérie et au Portugal en 2023. 

:Ğ�ƐŽƵŚĂŝƚĞ�ĚĠĨĞŶĚƌĞ�ůĞ�ƉŽŝŶƚ�ĚĞ�ǀƵĞ�ƋƵĞ͕�ĚĞ�ĐĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ͕�ŶŽƵƐ�Ŷ͛ĞŶ�ƐŽŵŵĞƐ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ƉƌŽƉƌŝĠƚĂŝƌĞƐ�ŵĂŝƐ�ůĞƐ�ƚƌĂŶƐŵĞƩĞƵƌƐ͕�ůĞƐ�ǀĠŚŝĐƵůĞƐ͘

&Z�E�K/^�:h>>/�E͕�/ů�Ŷ͛Ǉ�Ă�ƉĂƐ�Ě͛ŝĚĞŶƟƚĠ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞ͗�
:Ğ�ŶĞ�ĚĠĨĞŶĚƌĂŝ�ƉĂƐ�ƵŶĞ�ŝĚĞŶƟƚĠ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ͕�ŝŵƉŽƐƐŝďůĞ�ă�ŝĚĞŶƟĮĞƌ͕ �ŵĂŝƐ�ĚĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�ĨƌĂŶĕĂŝƐĞƐ�Ͳ�ͨĚĠĨĞŶĚƌĞͩ�ƐŝŐŶŝĮĂŶƚ�
ĂůŽƌƐ�ŶŽŶ�ƉĂƐ�ƚĂŶƚ�ůĞƐ�ƉƌŽƚĠŐĞƌ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĞǆƉůŽŝƚĞƌ͘ ��Ăƌ͕ �Ɛ͛ŝů�ĞƐƚ�ĞŶƚĞŶĚƵ�ƋƵĞ�ĚĞ�ƚĞůůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŶĂŝƐƐĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ůĂŶŐƵĞ�ĐŽŵŵĞ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�Ě͛ƵŶĞ�
ƚƌĂĚŝƟŽŶ͕�ĞŶ�ƵŶ�ĐĞƌƚĂŝŶ�ŵŝůŝĞƵ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ƉĂǇƐĂŐĞ͕�ĞůůĞƐ�ƐŽŶƚ�ĂƵƐƐŝ�ĚŝƐƉŽŶŝďůĞƐ�ă�ƚŽƵƐ�Ğƚ�Ŷ͛ĂƉƉĂƌƟĞŶŶĞŶƚ�ƉĂƐ͘��ůůĞƐ�ŶĞ�ƐŽŶƚ�ƉĂƐ�ĞǆĐůƵƐŝǀĞƐ͕�ĐŽŵŵĞ�
ůĞ�ƐŽŶƚ�ĚĞƐ�ͨǀĂůĞƵƌƐ͖ͩ�ĞůůĞƐ�ŶĞ�ƐĞ�ƉƌƀŶĞŶƚ�ƉĂƐ͘�DĂŝƐ�ŽŶ�ůĞƐ�ĚĠƉůŽŝĞ�ŽƵ�ŽŶ�ŶĞ�ůĞƐ�ĚĠƉůŽŝĞ�ƉĂƐ͕�Ğƚ�ĚĞ�ĐĞůĂ�ĐŚĂĐƵŶ�ĞƐƚ�ƌĞƐƉŽŶƐĂďůĞ͘

>���/D�E^/KE�/Ed�ZE�d/KE�>��
�>'�Z/��Ͳ��Z�^/>�Ͳ�&Z�E���Ͳ�WKZdh'�> 

ƵŶĞ�ĐĠůĠďƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ŶŽƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�
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MAGDA KACHOUCHE / CIE LANGUE VIVANTE

D�'���<��,Kh�,��ͬ�ĐŽŶĐĞƉƚƌŝĐĞ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞ

DĂŐĚĂ�<ĂĐŚŽƵĐŚĞ�ĞƐƚ�ĐŚŽƌĠŐƌĂƉŚĞ͕�ƉĞƌĨŽƌŵĞƵƐĞ͕�ƉůĂƐƟĐŝĞŶŶĞ�Ğƚ�ĐƌĠĂƚƌŝĐĞ�ůƵŵŝğƌĞ͘

�ƉƌğƐ�ƵŶ�ŵĂƐƚĞƌ�ĞŶ�>ĞƩƌĞƐ�ŵŽĚĞƌŶĞƐ�Ğƚ�ƵŶĞ�ĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĞŶ�ĚĂŶƐĞ�ĐůĂƐƐŝƋƵĞ�Ğƚ�ĐŽŶƚĞŵƉŽƌĂŝŶĞ�ĂƵ��ŽŶƐĞƌǀĂƚŽŝƌĞ�ă�ƌĂǇŽŶŶĞŵĞŶƚ�ƌĠŐŝŽŶĂů�ĚĞ��ŽƵůŽŐŶĞ��ŝůůĂŶĐŽƵƌƚ͕�ĞůůĞ�ĨŽŶĚĞ�ĞŶ�ϮϬϭϲ�ůĞ�
ĚƵŽ�D<ED�ĂǀĞĐ�EŽĠŵŝĞ�DŽŶŝĞƌ͘ �>ĞƵƌ�ƚƌĂǀĂŝů�ƐĞ�ƟƐƐĞ�ĚĂŶƐ�ƵŶĞ�ƉŽůǇŵŽĚĂůŝƚĠ�ĚĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�͗�ŽďũĞƚƐ͕�ŝŶƐƚĂůůĂƟŽŶƐ͕�ƉĞƌĨŽƌŵĂŶĐĞƐ͘��ůůĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�ĞŶƐƵŝƚĞ�DǇůğŶĞ��ĞŶŽŝƚ�ĂǀĞĐ�ƋƵŝ�ĞůůĞ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ�
ƉĞŶĚĂŶƚ�ϭϬ�ĂŶƐ�ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵ͛ĂƐƐŝƐƚĂŶƚĞ�ƉƵŝƐ�ĐŽůůĂďŽƌĂƚƌŝĐĞ�ĂƌƟƐƟƋƵĞ�ĂƵ�ƐĞŝŶ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ��ŽŶƚŽƵƌ�WƌŽŐƌĞƐƐŝĨ͘ ��ůůĞƐ�ĐŽͲƐŝŐŶĞŶƚ�ĞŶ�ϮϬϭϴ��ŝŽƟŵĞ�Ğƚ�ůĞƐ�ůŝŽŶƐ, encore en tournée à ce jour. 
En 2021, elle commence un travail approfondi avec la chorégraphe Marion Carriau : elle signe d’abord la lumière et la scénographie de son premier solo :Ğ�ƐƵŝƐ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĚŝĞƵǆ (2021), elles 
co-signent et co- interprètent �ŚġŶĞ��ĞŶƚĞŶĂŝƌĞ en 2021, se retrouvent en 2023 pour co-créer et co-interpréter >ĞƐ��ŚġŶĂŝĞƐ͕�ƵŶĞ�ǀĞƌƐŝŽŶ�ŝƟŶĠƌĂŶƚ�ĚĞ��ŚġŶĞ��ĞŶƚĞŶĂŝƌĞ, et en 2024 pour la 
ĐƌĠĂƟŽŶ�ůƵŵŝğƌĞƐ�ĚĞ�>�͛ŵŝƌĂů�^ĠŶğƐ.

En 2022, Magda Kachouche fonde la compagnie Langue Vivante basée en région Hauts-de-France.
En 2023, en parallèle des �ŚġŶĂŝĞƐ͕�ĞůůĞ�ĞŶƚĂŵĞ�ƵŶ�ƉĂƌƚĞŶĂƌŝĂƚ�ĂǀĞĐ�ůĞ��ĞŶƚƌĞ�EĂƟŽŶĂů�ĚĞ�ůĂ��ĂŶƐĞ�Ğƚ�>ĞƐ�ZĞŶĐŽŶƚƌĞƐ��ŚŽƌĠŐƌĂƉŚŝƋƵĞƐ�/ŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ�ĚĞ�^ĞŝŶĞͲ^ĂŝŶƚͲ�ĞŶŝƐ�ĐŽŵŵĞ�ĐŚŽƌĠ-
ŐƌĂƉŚĞ�ŝŶǀŝƚĠĞ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ƉƌŽũĞƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĂƟĨ��ƐƐĞŵďůĠ͘��Ğ�ƉĂƌƚĞŶĂƌŝĂƚ�ƐĞ�ƉŽƵƌƐƵŝǀƌĂ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉŽƵƌ�ů͛ĂŶŶĠĞ�ϮϬϮϰ͘
En mai 2024, elle créé La rose de Jéricho ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚƵ�ĨĞƐƟǀĂů�ĚĞƐ�ZĞŶĐŽŶƚƌĞƐ��ŚŽƌĠŐƌĂƉŚŝƋƵĞƐ�/ŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ�ĚĞ�^ĞŝŶĞͲ^ĂŝŶƚͲ�ĞŶŝƐ͘�>Ă�ƉŝğĐĞ�ĞƐƚ�ƉŽƌƚĠĞ�ƉĂƌ�ůĂ�ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ�>ĂŶŐƵĞ�sŝ-
ǀĂŶƚĞ�Ğƚ�ĞƐƚ�ĞŶ�ƚŽƵƌŶĠĞ�ĞŶ�&ƌĂŶĐĞ�Ğƚ�ă�ů͛ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů�ƉŽƵƌ�ĐĞƩĞ�ƐĂŝƐŽŶ�Ğƚ�ĐĞůůĞƐ�ă�ǀĞŶŝƌ͘
WŽƵƌ�ů͛ĂŶŶĠĞ�ϮϬϮϱ͕�DĂŐĚĂ�<ĂĐŚŽƵĐŚĞ�ƉƌĠƉĂƌĞ�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�Ě͛ƵŶ�ďĂů�ƐƵŝƚĞ�ă�ůĂ�ĐŽŵŵĂŶĚĞ�ƋƵ͛�ŵŝůŝĞ�WĞůƵĐŚŽŶ͕�ĚŝƌĞĐƚƌŝĐĞ�ĚĞ�>Ă�DĂŝƐŽŶ��ĂŶƐĞ͕�hǌğƐ�'ĂƌĚ�KĐĐŝƚĂŶŝĞ����E�Ğƚ��ƌŝŬĂ�,ĞƐƐ͕�ĚŝƌĞĐ-
ƚƌŝĐĞ�ĚĠůĠŐƵĠĞ�ĚƵ��ĞŶƚƌĞ��ŚŽƌĠŐƌĂƉŚŝƋƵĞ�EĂƟŽŶĂů�ĚĞ�EĂŶƚĞƐ�ůƵŝ�ŽŶƚ�ƉĂƐƐĠ�ĞŶ�ũƵŝŶ�ĚĞƌŶŝĞƌ͘ �BALATATA�ǀĞƌƌĂ�ůĞ�ũŽƵƌ�ĞŶ�ũĂŶǀŝĞƌ�ϮϬϮϱ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐůƀƚƵƌĞ�ĚƵ�ĨĞƐƟǀĂů�dƌĂũĞĐƚŽŝƌĞƐ�ĂƵ���E�ĚĞ�EĂŶƚĞƐ͘
En parallèle, elle écrit un solo pour le danseur Jacky Modéfo rencontré lors d’Assemblé. hŶ�ǀŝƌĂŐĞ�ƉŽƵƌ�:ĂĐŬǇ�verra le jour au printemps 2026.

�ŶĮŶ͕�ĞůůĞ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ�ă�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ůƵŵŝğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌŽĐŚĂŝŶĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĐŚŽƌĠŐƌĂƉŚĞ�DĂƌŝŽŶ��ůŽŶĚĞĂƵ͕�Organicitées.
�Ŷ�ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ĐŽůůĂďŽƌĂƚƌŝĐĞ�ĂƌƟƐƟƋƵĞ�Ğƚ�ƉĞƌĨŽƌŵĞƵƐĞ͕�DĂŐĚĂ�<ĂĐŚŽƵĐŚĞ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ�ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ�ĂƵƉƌğƐ�ĚĞ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĂƌƟƐƚĞƐ�ĐŽŵŵĞ�EŝŶĂ�^ĂŶƚĞƐ�Ğƚ��ǀĞ�DĂŐŽƚ�ƉŽƵƌ�>Ă�&ƌŽŶĚĞ͕�DĂƌŝŽŶ�
Blondeau, David Wampach...
�ŶĮŶ͕�DĂŐĚĂ�<ĂĐŚŽƵĐŚĞ�ĞƐƚ�ĂƌƟƐƚĞ�ĐŽŵƉĂŐŶŽŶŶĞ�ĚƵ�dŚĠąƚƌĞ�ĚƵ��ĞĂƵǀĂŝƐŝƐ͕�̂ ĐğŶĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞ��ĞĂƵǀĂŝƐ�ƉŽƵƌ�ϯ�ĂŶƐ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�ůĂ�ƐĂŝƐŽŶ�ϮϯͲϮϰ�Ğƚ�ĂƌƟƐƚĞ�ĂƐƐŽĐŝĠĞ�ĂƵ�ĐĂŵƉƵƐ�ƉĂƌƚĂŐĠ��ŵŝĞŶƐ�
Ͳ�sĂůĞŶĐŝĞŶŶĞƐ͕�ƉƀůĞƐ�ĞƵƌŽƉĠĞŶƐ�ĚĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�WŚĠŶŝǆ�Ͳ�D��͘
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'�^W�Z��'h/>��Zd�ͬ��ƌĠĂƚĞƵƌ�ƐŽŶŽƌĞ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞ

^ŽƌƟ�ĚĞƐ�ďĞĂƵǆͲĂƌƚƐ�ĚĞ��ĞƌŐǇ�ĞŶ�ϮϬϬϯ�ƉƵŝƐ�ĚĞ��K��>�;ƉƌŽũĞƚ�ĚĞ��͘��ŚĂƌŵĂƚǌͿ�ĞŶ�
2004. Gaspard suit un parcours hétéroclite, et danse durant une quinzaine d’an-
ŶĠĞƐ�ƉŽƵƌ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĐŚŽƌĠŐƌĂƉŚĞƐ͕�;KůŝǀŝĂ�'ƌĂŶĚǀŝůůĞ͕��ŽƌŝƐ��ŚĂƌŵĂƚǌ͕�:ĠƌŽŵĞ�
�Ğů͕�DŽŚĂŵĞĚ�^ŚĂĮŬ͕��ŶŶĂďĞůůĞ�WƵůĐŝŶŝ͕�DĞŐ�^ƚƵĂƌƚ͕�DĂƌŬ�dŽŵƉŬŝŶƐ͕��Θ�͕�dĂ-
ƟĂŶĂ�:ƵůŝĞŶ͕��ŶŶĞ�>ŽƉĞǌ͘͘͘Ϳ�
�ĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ�ŝů�ĐŽŶĐĞŶƚƌĞ�ƐŽŶ�ĂĐƟǀŝƚĠ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ůĂ�ŵƵƐŝƋƵĞ�Ğƚ�ĚƵ�ĚĞƐŝŐŶ�ƐŽŶŽƌĞ�
ƉŽƵƌ�ůĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�Ğƚ�ůĂ�ĚĂŶƐĞ�;�ŝĞ�ůĞ�ďĞů�ĂƉƌğƐͲŵŝŶƵŝƚ͕�DĂƌŬ�dŽŵƉŬŝŶƐ͕��Θ�͕�>ĂƵ-
ƌĞŶĐĞ�ZŽŶĚŽŶŝ�Θ�DŽŚĂŵĞĚ�ƐŚĂĮŬ͕��ĂǀŝĚ�tĂŵƉĂĐŚ͕�DĂŶŝ�DƵŶŐĂŝ�ͬ��ŝĞ�tĂǇŽ͕�
dĂƟĂŶĂ�:ƵůŝĞŶ͕��ŝĞ�ϭͲϬͲϭ͕�dŚŽŵĂƐ��ŚŽƉŝŶ͙Ϳ͘�
Il mène également de nombreux ateliers pour amateurs ou professionnels. Fort 
ĚĞ�ƐĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐ�ƋƵ͛ŝů�ůĂŝƐƐĞ�ŝŶƚĞƌĂŐŝƌ�ĞŶƚƌĞ�ĞůůĞƐ͕�ŝů�ĚĠǀĞůŽƉƉĞ�ŐůŽ-
balement un travail sonore proche du mouvement et de l’espace.

�/��<�z^�>�ͬ�ĠĐůĂŝƌĂŐŝƐƚĞ͕�ƌĠŐŝƐƐĞƵƐĞ�ŐĠƌĠŶĂůĞ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞ

Bia Kaysel est architecte, scénographe et créatrice lumière. Brésilienne et en 
&ƌĂŶĐĞ�ĚĞƉƵŝƐ�ϮϬϭϰ͕�ĞůůĞ�Ă�ƉƵ�ƚƌĂǀĂŝůůĞƌ�ĂǀĞĐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ĂƌƟƐƚĞƐ�Ğƚ�ĐŽůůĞĐƟĨƐ͘��Đ-
tuellement Bia est régisseuse générale et partenaire scénographe de la Cie La 
Fronde de Nina Santes et Bo / Kevin Jean, scénographe du Grupo Barka à Rio 
de Janeiro. Elle a été régisseuse générale de Mains D’Oeuvres à Saint-Ouen et 
coordonne le projet &ĂƵǀĞƩĞƐ�ĞŶ�ďĂŶůŝĞƵĞ�ƉĂƌŝƐŝĞŶŶĞ͘��ůůĞ�Ă�ĨĂŝƚ�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ůƵ-
mière de �ŝǀŝŶĞ��ǇƉŚĞƌ�ĚĞ��ŶĂ�Wŝ�Ğƚ�ƚƌĂǀĂŝůůĞ�ĂĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ�ă�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĞŶ�ĐŽƵƌƐ�
de Nadia Beugré, entre autres

�>/���D�Zd/E^�ͬ�ĐŽůůĂďŽƌĂƚƌŝĐĞ�ĂƌƟƐƟƋƵĞ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞ�

��ůĂ�ĐƌŽŝƐĠĞ�ĚĞƐ�ĂƌƚƐ�ƉůĂƐƟƋƵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂƌƚƐ�ǀŝǀĂŶƚƐ͕��ůŝĐĞ�DĂƌƟŶƐ�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ĂƌƟƐƚĞ͕�
chorégraphe et performeuse franco-portugaise. Diplômée en architecture et 
formée en danse, elle crée des formes hybrides qui ont toutes en commun de 
ƋƵĞƐƟŽŶŶĞƌ�ůĞ�ĐŽƌƉƐ�Ͳ�ŝŶĚŝǀŝĚƵĞů͕�ƐŽĐŝĂů͕�ƉŽůŝƟƋƵĞ�Ͳ�ĞŶ�ƌĞůĂƟŽŶ�ă�ƐŽŶ�ĐŽŶƚĞǆƚĞ�
- environnement, architecture, normes - et à l’autre. Au-delà des objets, ins-
ƚĂůůĂƟŽŶƐ�ŽƵ�ŵŝƐĞƐ�ĞŶ�ŵŽƵǀĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ĐŽƌƉƐ͕�ĞůůĞ�ƚĞŶƚĞ�ĚĞ�ƉƌŽǀŽƋƵĞƌ�ĚĞƐ�ŵŽ-
ments à partager, de créer des temps/expériences dans lesquels plonger avec 
ůĞ�ƉƵďůŝĐ͘��ƌƟƐƚĞ�ƉůƵƌŝĚŝƐĐŝƉůŝŶĂŝƌĞ�ŵƵůƟƉůŝĂŶƚ� ůĞƐ� ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶƐ͕�ĞůůĞ� ĨŽŶĚĞ� ůĂ�
structure Objet Global en 2017 : une plateforme de recherches et d’expérimen-
ƚĂƟŽŶ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚƵ�ĐŽƌƉƐ͕�ĚĞ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�Ğƚ�ĚĞƐ�ůĂŶŐĂŐĞƐ͘��ǀĞĐ�WĂƐƐŝŽŶ�WĂƐƐŝŽŶ͕�ĐŽŵ-
ƉĂŐŶŝĞͲĂƚĞůŝĞƌ�ĨŽŶĚĠĞ�ϮϬϭϴ͕�ĞůůĞ�ĐŽŵƉŽƐĞ�Ğƚ�ĨĂďƌŝƋƵĞ�ĚĞƐ�ƉŝğĐĞƐ�ƉĞƌĨŽƌŵĂƟǀĞƐ͕�
ƐƵƌ�ƐĐğŶĞ�ŽƵ�ŝŶ�ƐŝƚƵ͘�^Ă�ĚĞƌŶŝğƌĞ�ƉŝğĐĞ�&&KD���>Kd�Ͳ�ĐĂŵŽƵŇĞƌ�͕�ƵŶĞ�ŝŶƐƚĂůůĂ-
ƟŽŶ�ƉŚŽƚŽŐƌĂƉŚŝƋƵĞ�Ğƚ�ƉůĂƐƟƋƵĞ�ĂĐƟǀĠĞ�ƉĂƌ�ƵŶĞ�ƉĞƌĨŽƌŵĂŶĐĞ�Ă�ĠƚĠ�ĞǆƉŽƐĠĞ�Ğƚ�
jouée lors de la Biennale de photographie de Porto de mai à juillet 2023. Tenue, 
ƐĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ƉŝğĐĞ�ĂǀĞĐ�WĂƐƐŝŽŶ�WĂƐƐŝŽŶ͕�ĞƐƚ�ƉƌĠƐĞŶƚĠĞ�ă�ůĂ�&ŽŶĚĂƟŽŶ�>ŽƵŝƐ�sƵŝƚ-
ƚŽŶ͕�ĂƵ�WĂůĂŝƐ�ĚĞ�dŽŬǇŽ͕�ă�ůĂ��ŝĞŶŶĂůĞ�/ŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞ��ĞƐŝŐŶ�ĚĞ�^ĂŝŶƚ�Ͳ�ƟĞŶŶĞ͕�
entre autres. Dans le cadre de A au carré, duo de danse et performance avec 
ƐŽŶ�ĨƌğƌĞ��ĚƌŝĞŶ�DĂƌƟŶƐ͕�ĞůůĞ�ĐŽͲĠĐƌŝƚ�ĂĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ��ĐŚŽĞƐ͛�&ĂŶƚĂƐǇ�Ͳ��ǆƚĞŶĚĞĚ, 
ĚŽŶƚ�ƵŶĞ�ǀĞƌƐŝŽŶ�ƉĞƌĨŽƌŵĂƟǀĞ�Ğƚ�ŝŶƐƚĂůůĂƟŽŶ�ŽŶƚ�ĠƚĠ�ƉƌĠƐĞŶƚĠĞƐ�ă�ůĂ��ŝĞŶŶĂůĞ�
d’Art Contemporain de Maia (Porto) de mai à octobre 2023. Avec la Galerie 
�ƵŝƐƐĂƌĚ͕�ĞůůĞ� ƌĞĕŽŝƚ� ůĞ�Ɖƌŝǆ��ĠĐůŝĐ� :ĞƵŶĞ�ĚĞ� ůĂ�&ŽŶĚĂƟŽŶ�ĚĞ�&ƌĂŶĐĞ�ĞŶ�ϮϬϭϳ� ͗�
une galerie d’art embarquée dans le sac à dos d’une coursière à vélo. Elle y 
ŝŶǀŝƚĞ�ĚĞƐ�ĂƌƟƐƚĞƐ�ă�ĐƌĠĞƌ�ĚĞƐ�ƈƵǀƌĞƐ�ŝŶĠĚŝƚĞƐ�ƋƵ͛ĞůůĞ�ƉĞƌĨŽƌŵĞ�ĚĂŶƐ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�
public in situ, dans les musées ou sur scène. Invitées par la galerie, Stéphanie 
Cazaentre créée /ŶƚĞƐƟŶ en 2018 et Magda Kachouche Macchabée en 2021.En 
ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ƉĞƌĨŽƌŵĞƵƐĞ�Ğƚ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞ͕�ĞůůĞ�ƉƌŽůŽŶŐĞ�ƐĂ�ĐŽůůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ�DĂŐĚĂ�
Kachouche pour sa prochaine pièce La rose de Jéricho Ğƚ�ƉŽƵƌ�ů Ă͛ƌƟƐƚĞ�E^�K^�
;<ŽŽĚĞƐͿ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĞ���K^͘��ƩĂĐŚĠĞ�ă�ůĂ�ƚƌĂŶƐŵŝƐƐŝŽŶ͕�ĞůůĞ�ĐŽŶĕŽŝƚ�Ğƚ�
ƉĂƌƚĂŐĞ�ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ�ƐĞƐ�ƉƌŽƚŽĐŽůĞƐ�ĚĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ�Ğƚ�ĚĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŵƵ-
ƐĠĞƐ�;&ŽŶĚĂƟŽŶ�>ŽƵŝƐ�sƵŝƩŽŶ͕��ĞŶƚƌĞ�WŽŵƉŝĚŽƵͿ͕�ƚŚĠąƚƌĞ�ŽƵ�ĠĐŽůĞ�Ě Ă͛ƌƚ�;�ĐŽůĞ�
ƐƵƉĠƌŝĞƵƌĞ�Ě Ă͛ƌƚ�Ğƚ�ĚĞ�ĚĞƐŝŐŶ�ĚĞ�^ĂŝŶƚͲ�ƟĞŶŶĞͿ�Ğƚ�ƉƌŽĐŚĂŝŶĞŵĞŶƚ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠĐŽůĞ�
de dans ACTS à Micadanses.

GASPARD GUILBERT, BIA KAYSEL et ALICE MARTINS 
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ÉQUIPE ARTISTIQUE
D�Z/KE���ZZ/�h�ͬ�ĐŽůůĂďŽƌĂƚƌŝĐĞ�ĠĐƌŝƚƵƌĞ�ĐŚŽƌĠŐƌĂƉŚŝƋƵĞ

:Ğ�ĨŽŶĚĞ�ů͛ĂƐƐŽĐŝĂƟŽŶ�DŝƌĂŐĞ�ĞŶ�ϮϬϭϲ�Ğƚ�:Ğ�ƐƵŝƐ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĚŝĞƵǆ , mon premier 
solo est créé en décembre 2018 au CCN de Tours. �ŚġŶĞ��ĞŶƚĞŶĂŝƌĞ, duo écrit 
et interprété par Magda Kachouche et moi-même voit le jour dans sa version 
intérieure en décembre 2021 au CCN de Tours, et dans sa version extérieure 
ĞŶ�ũƵŝŶ�ϮϮ�ă�>͛ĂƚĞůŝĞƌ�ĚĞ�WĂƌŝƐ����E͕�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚƵ�ĨĞƐƟǀĂů�:ƵŶĞ��ǀĞŶƚƐ͘

  Formée durant 4 ans au CRR de Paris puis au CNDC d’Angers, je collabore 
depuis en tant qu’interprète avec divers chorégraphes tels que Mohammed 
^ŚĂĮŬ͕� >ĞƐ�'ĞŶƐ� Ě͛ƵƚĞƌƉĂŶ͕�DǇůğŶĞ� �ĞŶŽŝƚ͕� :ƵŶŐͲ�Ğ� <ŝŵ͘� �Ŷ� ϮϬϭϬ͕� ũĞ�ŵĞƚƐ�
ĞŶ� ƉƌĂƟƋƵĞ�ŵĞƐ� ĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞƐ� ĞŶ� ďŚĂƌĂƚĂ� ŶĂƚǇĂŵ� ĚĂŶƐ� ƵŶĞ� ƉŝğĐĞ� ĚĞ� ^Ǉů-
ǀŝĞ�'ƵŝůůĞƌŵŝŶ͘�:Ğ�ƉĂƌƟĐŝƉĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ĐƌĠĂƟŽŶƐ�Ě͛ĂƌƟƐƚĞƐ�ĚƵ�ĐŚĂŵƉƐ�ǀŝ-
ƐƵĞů� ĐŽŵŵĞ�DĂũŝĚĂ� <ŚĂƩĂƌŝ͕� :ƵůŝĞŶ� WƌĠǀŝĞƵǆ� Ğƚ� >ĂƵƌĞŶƚ�'ŽůĚƌŝŶŐ͘� �Ŷ� ϮϬϭϭ͕�
ũĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�:ŽĂŶŶĞ�>ĞŝŐŚƚŽŶ�Ğƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĞ�ĂƵǆ�ĐƌĠĂƟŽŶƐ�ĚĞƐ�Modulables,��ǆ-
quisite Corpse , 9 000 pas , /͛ŵ�ƐŝƫŶŐ�ŝŶ�Ă�ƌŽŽŵ , ^ŽŶŐůŝŶĞƐ, �ŽƌƉƐ��ǆƋƵŝƐ et 
People United. Je rejoins l’équipe permanente du CCN de Franche- Comté à 
�ĞůĨŽƌƚ�ĞŶ�ƐĞƉƚĞŵďƌĞ�ϮϬϭϰ�ƉŽƵƌ�ƵŶĞ�ƉĠƌŝŽĚĞ�ĚĞ�ϲ�ŵŽŝƐ͘��ƵƌĂŶƚ�ĐĞƩĞ�ƉĠƌŝŽĚĞ͕�
ũĞ� � � � � �ĐŽŶƚƌŝďƵĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ă� ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ŽĞƵǀƌĞ�ĚĞ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ�ƉƌŽũĞƚƐ� ůŝĠƐ�ĂƵ�������������
développement de la culture chorégraphique. Depuis 2014, je suis engagée 
ƐƵƌ�ůĞ�ƉƌŽũĞƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĂƟĨ�DĂĚĞ�/Ŷ͘͘͘^ĠƌŝĞƐ et sur le projet in situ des Veilleurs . 

Je suis actuellement interprète dans les pièces Ballroom et Troubles dans 
le genre d’Arthur Perole. Parallèlement, je me forme au bharata natyam au 
Centre Mandapa depuis 2009, avec Vydia qui est toujours mon maître à ce 

jour.

�ZE�h��W/Z�h>d�ͬ�ĚƌĂŵĂƚƵƌŐĞ�

�ƌƟƐƚĞ�ŵĞƩĞƵƌ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ͕�ĐŚŽƌĠŐƌĂƉŚĞ�Ğƚ�ĚŝƌĞĐƚĞƵƌ�ĚƵ�'ƌŽƵƉĞŶĨŽŶĐƟŽŶ͘�
Né le 28 juillet 1977 à Tours, il voit un clip de Michael Jackson à la télévision et 
ĐŽŵŵĞŶĐĞ�ůĂ�ĚĂŶƐĞ�ă�ů ą͛ŐĞ�ĚĞ�ϱ�ĂŶƐ͕�ƉƵŝƐ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ�Ěŝǆ�ĂŶƐ�ƉůƵƐ�ƚĂƌĚ�ůĂ�ƉƌĂƟƋƵĞ�
ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞĞƚ�ĚĞ�ůĂ�ǀŝĚĠŽ͘�WĂƌĂůůğůĞŵĞŶƚ�ă�ƐĞƐ�ĠƚƵĚĞƐ�ĚĞ�>ĞƩƌĞƐ͕�ŝů�ƐĞƌĂ�ĠůğǀĞ�ĂƵ�
�ŽŶƐĞƌǀĂƚŽŝƌĞ�ZĠŐŝŽŶĂů�Ě �͛ƌƚ��ƌĂŵĂƟƋƵĞ�ĚĞ�dŽƵƌƐ͘�/ů�ĨŽŶĚĞ�ůĞ�'ƌŽƵƉĞŶĨŽŶĐƟŽŶ�
ĞŶ� ϮϬϬϯ͘� �ŶƚƌĞ� ϮϬϬϯ� Ğƚ� ϮϬϬϴ͕� ŝů� ĞīĞĐƚƵĞƌĂ� ĚŝǀĞƌƐ� ƚƌĂǀĂƵǆ� Ğƚ� ĐƌĠĞƌĂ� ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�
pièces qui l’amèneront à inventer We Can Be Heroes (2008). En septembre 
ϮϬϬϳ͕�ŝů�ĞƐƚ�ŶŽŵŵĠ�ĚŝƌĞĐƚĞƵƌ�ĂƌƟƐƟƋƵĞ�ĚƵ�dŚĠąƚƌĞ�hŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞ�ĚĞ�dŽƵƌƐ͕�ƋƵ͛ŝů�
ƋƵŝƩĞƌĂ�ĞŶ�ϮϬϬϵ�Ğƚ�ĂǀĞĐ�ůĞƋƵĞů�ŝů�ĐƌĠĞƌĂ�:͛Ăŝ�ƚƵĠ�ů͛ĂŵŽƵƌ�Ě͛ĂƉƌğƐ��ĂƌďĞͲ�ůĞƵĞ de 
Dea Loher et �ƩĞŝŶƚĞƐ�ă�ƐĂ�ǀŝĞ�ĚĞ�DĂƌƟŶ��ƌŝŵƉ͘�/ů�ŝŶǀĞƐƟƚ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ�ĂǀĞĐ�
ůĂ�ƉĞƌĨŽƌŵĂŶĐĞ�ƉĂƌƟĐŝƉĂƟǀĞ�Ě͛ŝŶĚŝǀŝĚƵĂƟŽŶ�ĐŽůůĞĐƟǀĞ�We Can Be Heroes, puis 
dŚĞ�WůĂǇŐƌŽƵŶĚ (2012), Pride (2014). Depuis 2012, avec dŚĞ�WůĂǇŐƌŽƵŶĚ et les 
Tombées de la Nuit ;ZĞŶŶĞƐͿ͕� ŝů� ŝŶƚĠŐƌĞ�ĞŶ�ƚĂŶƚ�ƋƵ Ă͛ƌƟƐƚĞ� ůĞ�ƌĠƐĞĂƵ�ĞƵƌŽƉĠĞŶ�
ĚĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĂŶƐ� ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ� /E�^/dh͘��Ŷ�ϮϬϭϮ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ͕� ŝů� ůĂŶĐĞ� ůĞ�ĐǇĐůĞ�
de performances /Ŷ� >ŽǀŝŶŐ�DĞŵŽƌǇ͕� ĨƌĞƐƋƵĞ�ĚĠƐŽƌĚŽŶŶĠĞ�ŐĠŶĠƌĂƟŽŶĞůůĞ͘��Ŷ�
2013, il est lauréat de la bourse SACD « Ecrire pour la rue » pour le projet Les 
Garçons Perdu·e·s͕�ƋƵŝ�ǀĞƌƌĂ�ůĞ�ũŽƵƌ�ă�ƉĂƌƟƌ�ĚĞ�ϮϬϮϱ͘��Ŷ�ϮϬϭϱ͕�ŝů�ŵĞƚ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�
>Ă��ŽŶǀŝǀŝĂůŝƚĠ�ĂƵ�dŚĠąƚƌĞ�EĂƟŽŶĂů�ĚĞ��ƌƵǆĞůůĞƐ͘��Ŷ�ϮϬϭϳ͕� ŝů�ŽƌŐĂŶŝƐĞ�ƵŶ�ƉƌŽ-
jet transmédia avec La Bellone à Bruxelles - /ŵŵĂŶĞŶĐĞƐ - qui repose sur une      
ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ĚĞ�ĐŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ͘��Ƶ�ƉƌŝŶƚĞŵƉƐ�ϮϬϭϵ͕�ŝů�ůĂŶĐĞ�ůĂ�ǀĞƌƐŝŽŶ�ũĞƵŶĞ�ƉƵďůŝĐ�
de We Can Be Heroes*Kids. En mars 2020, sort Fête, un projet de danse pour 
ůĞƐ�ƉůĂƚĞĂƵǆ͘�/ů� ŝŶƚĞƌǀŝĞŶƚ�ĚĞƉƵŝƐ�ϮϬϭϳ�ă�ůĂ�&�/Ͳ�Z�ʹ�&ŽƌŵĂƟŽŶ�ƐƵƉĠƌŝĞƵƌ�Ě Ă͛ƌƚ�
en espace public, à Marseille, et au MOOC Create In Public Space. Depuis 2015, 
ŝů� ĐŽůůĂďŽƌĞ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ĐƌĠĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ� ĂƌƟƐƚĞƐ�ĚŽŶƚ� ůĞ� �ŽůůĞĐƟĨ� WƌŽƚŽĐŽůĞ͕�
�ŶŶĂ��ŶĚĞƌĞŐŐ͕��ĂůůĞ�WĞƌĚƵĞ��ŽůůĞĐƟĨ͕ �DĂƌŝŽŶ��ĂƌƌŝĂƵ͕�:ŽŚĂŶŶĂ�>ĞǀǇ�Ğƚ�DĂŐĚĂ�
Kachouche.
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Alexia Crisp-Jones est créatrice de costumes Franco-Anglaise, travaillant dans 
l’univers de la scène depuis 2006. Elle a étudié le stylisme à l’école Studio         
Berçot. Rapidement, elle commence à travailler sur les plateaux de cinéma, 
ƚĂŶƚ�ĞŶ�ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�ƋƵ͛ĞŶ�ŚĂďŝůůĂŐĞ�ƐƵƌ�ĚĞ�ŶŽŵďƌĞƵǆ�ĮůŵƐ͕�Le scaphandre et le        
papillon de Julian Schnabel, DğƌĞ�Ğƚ�&ŝůůĞ de Julie Lopes Curval, L’ennemi public 
Ŷ͗ϭ�de Jean François Richet, Chéri de Stephan Frears.

�Ŷ�ϮϬϬϵ͕�ĞůůĞ�ƐŝŐŶĞ�ƐĂ�ƉƌĞŵŝğƌĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ĚĞ�ĐŽƐƚƵŵĞƐ�ƉŽƵƌ�ůĞ�Įůŵ�Tournée de 
DĂƚŚŝĞƵ��ŵĂůƌŝĐ�Ğƚ�ŽďƟĞŶƚ� ů Ă͛ŶŶĠĞ�ƐƵŝǀĂŶƚĞ�ƵŶĞ�ŶŽŵŝŶĂƟŽŶ�ĂƵǆ��ĠƐĂƌƐ�ĚĂŶƐ�
ůĂ�ĐĂƚĠŐŽƌŝĞ�DĞŝůůĞƵƌƐ��ŽƐƚƵŵĞƐ͘��ĞƉƵŝƐ�ϮϬϭϬ�ĞůůĞ�Ɛ͛ŝŶǀĞƐƟĞ�ĚĂŶƐ�ĚĞ�ŶŽŵďƌĞƵǆ�
ĮůŵƐ�͗�>Ă�^ƚƌĂƚĠŐŝĞ�ĚĞ�ůĂ�WŽƵƐƐĞƩĞ de Clément Michel, Le combat ordinaire de 
Laurent Tuel, ϭϮ�ĂŶƐ�Ě͛ąŐĞ de Fréderick Proust , La dune de Yossi Aviram,�/ƚ�ŵƵƐƚ�
ďĞ�ŚĞĂǀĞŶ d’ Elia Suleiman, �ĞƐ�ĨĞƵǆ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŶƵŝƚ de Dominique Lienhard pour 
ůĞƋƵĞů�ĞůůĞ� ƌĞĕŽŝƚ�ĐŝŶƋ�Ɖƌŝǆ�ĚĂŶƐ�ĚĞƐ� ĨĞƐƟǀĂůƐ�ĚĞ�ĐŝŶĠŵĂ� ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂƵǆ͕�Entre 
les Vagues d’ Anais Volpe, /ůƐ�ƐŽŶƚ�sŝǀĂŶƚƐ de Jérémie Elkaim, Un an une Nuit 
de Isaki Lacuesta, ZĞǀĞŶŝƌ�de Jessica Palud, ^ŽƵƐ�ůĞ��ŝĞů�Ě �͛ůŝĐĞ de Chloé Mazlo...

�ůůĞ�ƐŝŐŶĞ�ĞŶ�ƉĂƌƌĂůůğůĞ�ƐĞƐ�ƉƌĞŵŝğƌĞƐ�ĐƌĠĂƟŽŶƐ�ƉŽƵƌ� ůĂ�ƐĐğŶĞ͕�Anna d’Emma-
nuel Daumas, pour le Théâtre du Rond Point, Lulu de Frank Wedekind mise en 
scène par Paul Devaux au CDN de Rouen. Elle crée les costumes du spectacle Je 
^ƵŝƐ�dŽƵƐ�ůĞƐ�ĚŝĞƵǆ�ĚĞ�DĂƌŝŽŶ��ĂƌƌŝĂƵ�Ğƚ�ƐŝŐŶĞ�ĚĞ�ŶŽŵďƌĞƵǆ�ĮůŵƐ�ĐŽƵƌƚƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ������
ƐĠůĞĐƟŽŶ�ϯğŵĞ�ƐĐğŶĞ�KƉĠƌĂ�ĚĞ�WĂƌŝƐ͘

�Ŷ�ϮϬϮϮ�ĞůůĞ�ƐĞ�ĐŽŶƐĂĐƌĞ�ă� ůĂ� ƐĠƌŝĞ͕�ĂǀĞĐ�ĚĞƵǆ�ƉƌŽũĞƚƐ�ĚĞ�ƉƌŽĚƵĐƟŽŶ� ŝŶƚĞƌŶĂ-
ƟŽŶĂůĞ�͗��ĂŶŶĞƐ��ŽŶĮĚĞŶƟĞů�ainsi que la série jeunesse ^ƉĞůůďŽƵŶĚ tournée en 
ĐŽƉƌŽĚƵĐƟŽŶ�ĂǀĞĐ�ů͛KƉĠƌĂ�ĚĞ�WĂƌŝƐ͘
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